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PRIX PROPOSES POUR 1824. 

1. Prix de zoologie. - Des observations, dont quelques-" 
unes reposent sur des faits attestÃ© par des naturalistes 
instruits, semblent prouver que parfois on dÃ©couvr dans 
des masses de pierres plus ou moins dures, dans des troncs 
d'arbres et mÃªm dans des couches de houille, des Ãªtre 
vivans, tels que serpens , crapauds, lÃ©zards insectes, etc., 
sans qu'ou puisse se rendre compte comment ils y ont pÃ© 
nÃ©trÃ comment ils y ont conservÃ la vie. 

La SociÃ©t LinnÃ©enn de Paris dÃ©sirerai qu^& rassem- 
blht tous les faits analogues qui ont Ã©t rapportÃ© par les 
Ã©crivains qu'on dtablÃ® leur degrÃ rÃ©ciproqu de proba- 
bilitÃ ou de certitude, eu rapportant textuellement les 
preuves sur lesquelles ils reposent,et en s'attachant Ã rÃ©uni 
toutes les circonstances critiques qui peuvent Ã©claire sur 1 , 

l'existence et  la cause ~robable  de ces faits, et que le tout 
fÃ» traitÃ de maniÃ¨r Ã Ã©tabli d'abord les piÃ¨ce d'oÃ 
l'on peut et l'on doit partir pour expliquer, s'il y a lieu , le 
phÃ©nomÃ¨ en question. 

Quelques observateurs ayant pend,  Ã l'Ã©gar des ani- 
maux trouvÃ© dans des troncs d'arbres, que l'individu y 
avait pÃ©nÃ©tr jeune encorÃ© phr un accident quelconquej 
s'y Ã©tai ddveloppÃ© et y avait acquis l'accroissement ordi- 
naire, qu'il prend L l'air libre, la SociÃ©t LinnÃ©enn dÃ© 
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sire que l'on examine cette singuliÃ¨r opinion,et que l'on 
- montre si les lois de la physiologie permettent ou non de 

l'admettre. 
Enfin, par rapport aux animaux trouvÃ© dans des blocs 

de pierre, il importe de voir si la mÃªm thÃ©ori peut leur 
Ãªtr appliquÃ©e ou s'ils ont Ã©t enveloppÃ©s dans l'Ã©ta oÃ 

' on les trouve, par la matiÃ¨r liquide, laquelle, en se dur- 
cissant, a produit la masse pierreuse qui les renferme; et 
dans ce cas expliquer comment la vie a pu ne pas cesser; 
constater, autant qu'il sera possible, par la nature des 
masses pierreuses, leur gisement relatif, leur homogÃ©nÃ©it 
l'Ã©poqu gÃ©ologiqu Ã laquelle on peu* rapporter l'empri- 
sonnement de ces animaux, en ayant Ã©gar aux causes 
accidentelles qui peuvent diminuer l'bt6r6t et l'impor- 
tance de tel ou tel fait. 

Une mÃ©daill d'or de trois cents francs, ou sa valeur, 
sera remise, en sÃ©anc publique, le 28 dÃ©cembr 1824, A 
celui qui rÃ©pondra le plus complÃ©temen possible, aux 
diffÃ©rente questions proposÃ©es La meilleure monogra- 
phie qui satisfera entiÃ¨remen aux vues de la premi6re 
partie du prÃ©sen programme, obtiendra, en cas de non 
solution satisfaisante sur la seconde partie, h titre d'encon- 
ragement, une somme de deux cents francs. - 

Les mÃ©moire doivent Ãªtr remis, franc de port, au ' 

SecrÃ©tair perpÃ©tue de la SociÃ©t avant le .lep octobre 
1824. 

II. Prix de botanique. Dans la fleur, il existe un organe 
qui sÃ©crÃ¨ une liqueur musoco-sucrÃ©e premier rudiment 
du miel que l'abeille nous fournit. Cet organe a reÃ§ le 
nom de nectaire (1). Il manque dans les trois quarts des 

( 1 )  L'AcadÃ©mi des siences e t  belles-lettres de Bruxelles avait mis 
au concours, en 1820, une question ainsi conÃ§u : La ddjnition du 
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vÃ©gztau connus', et  dans ceux oÃ on le trouve il n'est'pas 
Ã©galemen le mÃªm aux yeux de. tous les botanistes : on 
peut dire que c'est un point dogmatiquedes Ã©lÃ©me de 
la science, le plus obscur dans tous les ouvrages publiÃ© 
j usqu'i ci. 

Selon LINNE, on doit entendre par nectaire les corps 
glanduleux , les pores, les appendices, les formes anoma- 
les, et gÃ©nÃ©raleme toutes les parties de la fleur Ã©tran 
gÃ¨re aux organes sexuels et Ã leurs enveloppes. 

Quelques botanistes justement estimes nient l'existence 
du nectaire, ou s'ils la reconnaissent, ils placent cet organe 
tantÃ´ h la naissance des pÃ©tales autour des ovaires, ou 
dans la gorge de la corolle; tantÃ´ sur le rÃ©ceptacle Ã la 
base des anthhres, entre les Ã©tamine ou sur le pistil. Chez 
les uns, le nectaire est un cornet, une Ã©caille une glande 
et mÃªm une espÃ¨c de poils; ou bien une fossette, un 
sillon, une excroissance. Chez les autres, c'est l'Ã©pero 
court que l'on voit prÃ¨ du style; c'est toute portion quel- 
conque de la fleur qu?se prÃ©sent Ã©minemmen prolongÃ© 
ou difforme; ce sont les taches plus ou moins remarqua- 
bles que l'on observe Ã la base des pÃ©tale ou des corolles 
d'un certain nombre de fleurs. E n  un mot, on n'est point 
d'accord sur ce que l'on doit exclusivenzent appeler nec- 
taire, et l'extrÃªm diversitÃ d'opinions h ce sujet tend Ã 
prouver la nÃ©cessit de s'entendre. . 

Dans la vue de faire cesser toute incertitude et de fixer 

nectaire donnde par LINHI! convient-elle Ã tous les organes ddsignds 
jusqu'Ã  ce temps sous ce nom? En cas de rdponse ndgative, on de- 
mande une classification physiologique de ce ndme organe. - Cette 
question a Ã©t remise au concours pour 1822, et comme elle est de- 
meurÃ© sans rÃ©ponse elle a Ã©t retirÃ©e L'indiffÃ©renc apportÃ© Ã cet 
appel, est due, sans aucun doute, au peu de dÃ©veloppemen de h 
question. 
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invariablement ce qu'il convient de nommer nectaire, ]a 
SociÃ©t LinnÃ©enri de Paris fait un appel aux botanistes 
et  leur propose de rÃ©soudr les questions suivantes : 

Quel est Z'organe dans la fleur auquel on doit exclusi- 
vement donner le nom d e  nectaire ? A quel caractÃ¨r 
peut-on le reconnahre? E t  de quelle importance est-il 
pour  les vt?g&taux qui en sont pourvus ? 

Une mÃ©daill d'or de trois cents francs, ou sa valeur, 
sera remise, dans la sÃ©anc publiq-ue du 28 dÃ©cembr 
1824, Ã l'auteur qui aura pleinement satisfait A toutes les 
conditions du prÃ©sen concours. 

Les mgmoires doivent Ãªtr remis avant le 1" octobre 

. Programme d'un 
remis au 

. ..-.--- ,. 

prix de physiologie 
concours pour 1825. 

vÃ©gÃ©ta 

Des idÃ©e ingÃ©nieuse ont Ã©t publiÃ©e derniÃ¨re'raen sur 
le mouvement de la sÃ¨v dans les vÃ©gÃ©tau mais elles 
tiennent trop Ã l'hypothÃ¨se et quelques aperÃ§u justes sont 
tellement poussds au-del& des limites dte la probabilitÃ© 
qu'il est impossible d e  s'y arrÃªter Quelques savans-ont 
Ã©mi aussi, sur l'accroissement des vÃ©gÃ©tau des opinions 
qui  se rattachent, au moins sous quelques rapports, Ã h. 
thdorie du mouvement de la sÃ¨ve mais elles paraissent 
insoutenables au plus grand nombre des observateurs. Ce- 
pendant des recherches attentives, rÃ©guliÃ¨r et compa- 
ratives, sont devenues d'une trÃ¨s-haut importance, et 
doivent porter un grand jour dans le systÃ¨m actuel de 
nos cultures, et  amener d'utiles changemens dans nos pra- 
tiques Ã©conomiques 

DÃ©siran dÃ©termihe ces recherches et leur dotaner urt 
ensemble nÃ©cessaire la SociÃ©t LinnÃ©enn de Paris-d18c&- 

- 
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nesa, en sa sÃ©anc publique du 28 dÃ©cembr 1825, un'Ã 
mÃ©daill d'or ou la valeur de trois cents francs, Ã l'auteur 
du meilleur mÃ©moir dans lequel 

i 0  On exposera les consÃ©quence qui rÃ©sultent naturel- 
lement des observations et des expÃ©rience faites jusq& 
ce jour sur les mouvemens et l'Ã©ta de la sÃ¨v dans toutes 
les phases de la vie vÃ©gÃ©ta et dans les diverses saisons de  
l'annÃ©e , 

20 On confirmera ces rÃ©sultat et on y ajoutera,par des 
faits rÃ©cens par des expÃ©rience rÃ©itÃ©rÃ© des considÃ©ra 
tions nouvelles; 

30 O n  offrira enfin, en Ã©vitan toute explication pure- 
ment hypothÃ©tique une thÃ©ori de la marche des fluides 
vÃ©gÃ©tau aussi probable, aussi cornpl; te que le permet 
l'Ã©ta ,actuel de la science. 

Ce sujet de prix avait Ã©t mis au concours pour l'annÃ© 
8 2 3 .  Les deux mÃ©moire r e p s  n'ayani point offert assez" 
d'expÃ©rience nouvelles, et ne donnant que des explica- 
tions purement hypothÃ©tiques malgrÃ les dispositions de 
la troisikme condition impos6e aux concurrens, la SociÃ©t 
LinnÃ©enn a remis la question au concours pour l'annÃ© 
1825. 

Les mÃªmoires portant une Ã©pigraph ou devise qui sera 
rÃ©pÃ©t avec les noms, prÃ©noms qualitÃ© et demeure de 
l'auteur, dans un billet cachetÃ joint au manuscrit Ã©cri 
lisiblement, seront adressÃ©s franc de port, Ã M. Ta&AUT 
DE BERNEAUD, secrÃ©tair perpÃ©tue de la SociÃ©t Lin- 
nÃ©enn de Paris, rue des Saints -PÃ¨res no 46, avant 16 
ier  juillet 1825. Ce terme est de rigueur. 

Les membres rÃ©sidans les membres l i~nora i re i~  domi- 
ciliÃ© Ã Paris, ainsi que les auditeurs, sont seuls excl~xs du 
concours. 

La SociÃ©t LinnÃ©enn prÃ©vien qu'elle ne rendra aucun 
des 6crits qui auront Ã©t envoygs au concours; mais l&, au-' 
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teurs ou leurs fondÃ© de pouvoirs aurontla libertÃ d'en 
faire prendre des copies s'ils en ont besoin. 

- 
SEANCES DE LA. SOCIETE LINNÃ‰ENN DE PARIS, 

Du 8 janvier 1824. - M. DE BRONDEAU, correspondant , 
fait passer les dessins et la description de deux champi- 
gnons nouveaux qu'il a dÃ©couvert aux environs d'Agen 
( Lot-et-Garonne), et qu'il nomme l'un Fuligo cerebrina, 
l'autre Helvella sinuosa. M. PERSOON est chargÃ d'en faire 
l'examen. 

M. MADIOT adresse quatre mÃ©moire sur des plantes 
; qu'il cultive depuis quelques,annÃ©e dans le jardin de na- 

turalisation du dÃ©partemen du RhÃ´ne h Lyon. - La 
section d'agriculture est chargÃ© d'en rendre compte. 

On lit pour M. le docteur LAVIEILLE, correspondant Ã 
ChÃ¢tillon-sur-Loin (Loiret), des observations trÃ¨s-intÃ - 
rcssantes sur le Callitriche verna. Elles seront publides 
dans la deuxiÃ¨m livraison des Annales de la  Sociele'. 

Pour M .  VALLOT, correspondant Ã Dijon, on lit un mÃ© 
moire sur quelques graines auxquelles on a vulgairement 
donnÃ le nom de cafÃ© 

r 

deance du 22.  - On r e ~ o i t  un mÃ©moir relatif au con- 
cours ouvert pour VannÃ© courante sur les animaux trou- 
vÃ© vivans dans des masses de etc. Il est scellÃ par 

, le prÃ©sident dÃ©pos au secrÃ©tariat pour Ãªtr remis en 
temps opportun Ã la commission qui sera chargÃ© de rendre 
compte des piÃ¨ce envoyÃ©e au concours. 

On annonce la mort de CHARLES-LOUIS FOISSEY, profes- 
seur de botanique, e t  bibliothÃ©cair de la ville de Nancy, 
dÃ©cÃ© ?i 17Age de 62 ans le 8 de ce mois. M. THIÃ‰BAU 
DE BERNE AU^ lit une notice sur ce corres.pondant. 
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